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LE FOYER. 


Comedie en un Acte & en Proſe. 
Par MA Ruthge. 
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Quid facient Domini, audient cum talia fures? 
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AVERTISSEMENT DE UEDITEUR. 


J E pourrois preſ que garantir au Public que la 


petite Piece que je lui offre, eſt de la meme main 


que le Bureau d Eſprit. Je ne doute pas qu il 


n'y reconnoiſſe ſa touche. Il s appercevra que 


Auteur a proportionne ſes traits au ſujet. Il na 


pas cru, ſans doute, devoir a des Hiſtrions , 
dont Iinſolence a decourage long-tems les Au- 
teurs , & enfin fatigue le Public, les memes mEna= 


gemens qu'a des hommes dont les talens efti-" 


mables rachetoient en partie les travers. J eſpere 
que Fon me ſaura bon gre de la petite tricherie 
que je lui fais en publiant cette bagatelle , & 
qu'il me pardonnera lui-meme de Favoir miſe au 


jour fans ſon aveu. Le moment eſt favorable, 


cette juſte critique, en vengeant les Gens de 


Lettres & en amuſant le Public, pourra ètre utile 


a ceux meme fur qui elle porte. = 
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Autres Acteurs & Aftrioes. | 
L'Ombre de Moliere. 
M. GLA CON, Potte, HH 
ETIENNE, Valet du Theatre. 
Un Exempt. 


La Scene eſt dans le Foyer ou Salle d Ahe. 
des 3 | 


1 
LES COMEDIENS. 5 
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SCENE 2 1E R E. 


(Le Theatre repreſente le Foyer de la Comelic „on 
y voit en CR1SPIN de ye humeur ). 


r 


Eu 4 les Valers du There ./. . oh ! la 2 

race; il eſt auſſi difficile de faire faite leur devoir ; 
a ces gens-la , que de titer nos Dames de leur lit, 
quand la Scene ne ſe paſle point en monologue. 

He, he, Etienne .. Laurent. . oh! le Foyer ne ſera 

pas- bret Gaujourd hui. He, he, — Etienne, 
Etienne. 


or PA. 2 BW 2 ET 11 _— =. 


S CE VE 11. 
Le meme, ETIENNE. 


| ETIZNN 9 Y 1 
Rare Monſieur, vous cries bien forts 5 
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| Gn R1ISPIN, 
Ses que ai häte. 
| E TIENNE (d part); _ 
I 2 hate, il faut que ce ſoit pour faire niche A 
quelque pauvre Auteur. 
nere rn. 
 Arranges-moi ces bancs, places-moi les Rurkulls, 
& metres vis-a-vis un taboutet avec la petite table. 
ETIENN X ( en plagant le tabouret ). 
Bon, je: vois bieg que , vous alles faite juſtice , 


coal la ſellette. 


CRIS PIN. 
M. Liſdor eft-il arrive ? 


388 ETIE NN E. 
Non Moplicar, 8 

nf r | 

Feſpere qu'il ne tardera pas, & je pretends, en 


depit d' Alceſte & Gengiskan meme, qu il liſe ſa 


* avjourd hui. 
93 ETI INV n. 
ede F Monſie! eur, j;ai ete moi-meme , baren heure 
& j jour, avant-hier, de la part de Madame Amenaide 
a M. Cothurne , pour lire ſa Tragedie. | 
CAI IN. 
- Oh bien „ce ne {era pas aujourd'hui, je te jure. 
E T1IENNE. 

Ah l. Monſieur „les Dames doivent avoir le pas, 
ſur- tout au Theatre, n'en ſont - elles pas les colonnes 
& les appuis. 75 
CA.. 5-4 

Ces Beguenles-1 ne ſont pas contentes de joindre 
x leut part entiere, un Caſuel Enorme, auquel nous 
autres pauvres malbeureur ne pouvons pas penſer z 


t7) 


il faut que cela foute le nez r pat: tout, & y mele (ans 
ceſſe ſon caquet. 
BET IIE NX '4 

Tu bleu » Monſieur comme vous les babe.: 

CAIS PIV. 

Cette haquenee qui chante la Tragedie , & qui 
balancent ſans ceſſe avec prerention deux bras qui 
n'expriment rien. 

E T ü Mu n .. 
Ah Monſieur, Monſieur ,' elle'a du ts 
CRKIS PIR. ( malignement ). | 
3 du talent! & qu'elle fait bien valoir ; mais 
n'eſt pas celui-la dont il s'agit. f 3 
ETIENNE. 
Tents tents , Monſieur, voila Monſieur Alceſtg 


avec un petit Monſieur que je ne connois pas. 


1 * — ” 


SCENE 1 
CRISPIN , ALCESTE, M. GLAGON, 


tne mi; 


Box 10vx , Criſpin , j autois bien cru atriver ici 
devant toi , parbleu, mon ami , cetre chienne de 
- Gogote a le diable au corps; mais je compte bien 
lui donner aujourd'hui un pied de nez. 

CRISPIN, 
Pied pour pied, mon pauvre Alceſte , vous 10 
en deyes plus de mille toiſes. 
ALCESTE, 


Oh! Quant a cela, c'eſt un petit malheur. 


— 


(8) 

F CarsreiN 

Bien dit, voila ce qui s appelle prendre les choſes 
en bom Comedien. 

 ALCESTE. 

Te compte ſur roi, au moins , tu me ſeconderas. 
| CRISPIN, | 
: Volontiers , mais a charge de revanche. 

At e . 6.7 . ao 

Connois· tu Monſieur | Glacon 2 

CxisPin, ( faiſant une reverence d M. Glagon ). 

Je mai pas cet honneur, 
8. ALCESTE | 

Ceſt u un débutant, mon ami. 0 


CR15SP1IN, 
Un deburant ? 
;*o0 bi 6k . . 
Oui, dans la Carriere Dramatique; il ne sagit 
que d'une bagatelle, un ſeul ate, mais c'eſt du 


bon. 


CRrisSPln. (bar, a Alceſte ). 
As-ru la cela toi? 1 
ALCEsSTr. (de mime), 4 
patbleu fi je Pai lu, ſans doute. 
| . | 4 
Qu'eſt-ce que c'eſt 2 | 
AL1iCEs TEL 
Ah! c'eſt un bon homme. 
CRAISYIX. 
Recommands par quelque Puiſſance 2 
A L.C A 8 T E. 
Non, pas autrement. 5 
CRKIS SPIN. | 
Oh! il faudra qu'il attende. 


Alcxsr. 
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n 
| Ab! ma 2-83-2006 ami, la piece eſt bott "OY 
„ Sisi . (aber reflection). 
Fort jolie 2 il a Pair bien ſec > ft Tes Ag 
en eben | 


A 9 7 


 Obt'c ce ſeroit conſeien ce. e 


CIS IK 7 


a Canton, . commedt conſcience ! nous ferions 
pat M. Fadin, le Poete de la troupe, 
on donneroit à ce miſerable ſes yum 3 1 


r'babiſſer ca 
fait fans deþourle. 


Avon ET. 2; 5 
Ma foi „ mon cher ami, tu jettes W "A 


* 


7 0 nouvelles dne, fur le Sanhedrio comique. 


en a 
n nende je vais arranger tout cela. ( "EY 
W M. Glagon , avec un air timportance ). Vous: aver 
donc une piece N fonſieur? 


M. GIAC Ox. ( reſpetueuſement *** 
Oui Monſieur. Monſieut Alceſte qui a 4 56 as 


la faire lite, men a patu afſez content, & ſi vous 


voulies me faire la gtate d'y jetter un coup Fœil, 


Ih autois n aflez de bonheur 


„ CRIS PIN. 2952 
Un coup il Monſieur, c'eſt fort en dit un 


coup d' il, mais nous ſommes trop preſſes. 
35 M. G r 1 , 0 n 
Seit affairs d'un quatt. d heute, Monſieur. | d 
Cix'1$s Pt N, | 
ne bien ron vous mers fu ie Lite, N votre 
tau viendra. f a 
M. G L 4 C O, 
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Pais je cho mann „ que ce 3 0 bienebe 1 5 


Oo CO 
_: :. 9 CAaI SIR. 4 * 
HS Oh oui Monſieur . .. bientöt, dans trois ans | 
; peut- etre, tout au plus tard dans quatre. 
1 rag M. GT ASO x. „ Fer 
i 8 5 Daus quatre ans! (à part) renongons: au Theatre, 
autant vaudroit a un Indigent comme moi, fonder 
> ſa cuifine ſur les caprices dun Grand 6 > que ſur ceux 
* de ces hiſtrions la. 
| Carsrth. 
—:.: Si vous voules Monſieur, me laiſſer votre piece. 
Fu M. GI Ac ON. | 
Eh bien, Monſiear, 2 The 
== CxrlSPIN, 
Je. la verrois cependant. 
. i G L AC O N. 
1 Monf eur, Madame Alceſte que voila, Seſt con- 
0 thats: de la lecture que je lui en ai ain. 
3 CAIS 21 N. 
Tk "Bs bien, Monſieur, il faudta que vous anendits 
„ _ votre rout..." 
„„ „„ dE: OL ACO Ne (les larmes aux peur). 
Trois ou quatre ans, Monſieur ! (d part) emele 
1  neceſlice , comme tu humilies le talent! 
=. Cas H. (bas 4 Alceſte ). | - 
BS - Cet homie a les dents longues.! je te jure, 
mon ami, que nous aurons {a piece a tres-mince 
forfait. zY | 1 
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* 


99 3 

A Ma foi ce pauvre diable me fait pitis. 
. ĩ LARS Bf donna ſon cahier ). | 
Je vous la livre-donc Monſieur. 

Ez: " Crxisvin. (avec importance ). 
, Port bien, Monſieur, fort bien. Vous pouyes t te- 


3 venit la ſemaine Prochaine. Nen IK; 
| . 3 8 


- 


(1) 
Grago u. (en ſortant ). 
- Payvre talent! pauvte talent! 
62 5 Crispin (quila entendu). 
Iu as par ma foi raiſon, c eſt un pauvre ralent, 
qu un talent pauvre ; mais rents voici du monde 
qui nous wee, c'eſt Nigaudin & Harpagon. 
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SCENE 8 
Les memes, NIGAUDIN , HARPAGON.  * 


| Ni64avDin. (qui doit bredouiller n tout ſon , 
| Re 2 | 


On PARBLFU , ' Meſſicurs, la foire ſera 88 
les Marchands arrivent de tous cötés. Voila Har- 
pagon qui nous amene un Auteur Comique larmoyant, 
& moi je vous procure lecture d'une Tragedie en 
ſix Aces. Oh par ma foi il y a des tirades! Je | 
| Voudtois bien, ſavoir comment M. Gengiskan le F 
- tirera dela. | 


_ 


| e KIS PIN. 
Mais tu extravagues mon pauvre Nigaudio , ru a te 
=o | meles de juger la Tragedie toi. | 3 
N16 4 UD1 Ms; ; | 
 Pourquoi 5 | 4 
| An | | 
| Criſpin a raiſon chacun à fa partie. 
2 NASGAuDοια. 5 
7 Ma foi Meſſicurs „je ſuis de bonne foi, moi. Je 
 raiche de prendre le ron de mes Camarades , » Criſpin , 
qui parle tant, nous a attitẽs pour le moins vingt Tra- 
2 la recette a depoſce contre, puiſque je vois 
que c eſt affaire de haſard. Je m'en mele „ car j ai la 
main n heureuſe: | | 
"WE 


- 
_ —  — ll  — — — — 


— 1 


& Poere-la , en. verite, il eſt au 


A 12) | 
"Gon is pin. 
Songs a vous parles a votre ancien, il ya vinge 


ans que je decide , le Public sen eſt appergu „ il n'a 


rien dit. Je ne vois que les Auteurs qui Sen plaignent. 
5 HARrPAGON, | | 
Eh c eſt une pauyre eſpèce que ces gens-la Cela 
eſt bon a nous faire des r6les & à ſe taire. 
ON OO CxisvPin, : W hd 
Auſſi] i je youdrojs bien voir qu ils priſſent at aes rons, 
Mes amis, mes amis, laiſſes- moi faire, je vous pre-. 
cherai d exemple & 0 Werd a ts les 
eben 4 nw. | WS 


— 


— 
. — — — 


8 CE N- E vp. 
Les N Madame AM EN AIDE, 


Madame Au ENA TO. 1 


4 mon Dieu, je ſuis excedee, (elle ſe jette {| a 


un fauteuil). Eh bien M. Cothygne. .. od eſt donc ce 
lent a ſe rendre. ici 


que Mlle. Bertiner, ces deux roilettes- la ne- ſont pout- 


tant wy du meme derail. 


A'LCESTE. | 
vous avẽs raiſon, Madame, une vieille Comedienne, | 


& un jeune Pocte , n'ont pas egalement le droit de ſe 


faire attendte. Madame AM EIN AI DE. . 
Voila de vos traits, M. Alceſte; en vétité] 'aime 


; a voir N Comedienne dans vorre bouche. 


lit 
Ii eſt certain que nous devtions en parler mieux, 


car ſi elles valent i fan © choſe pour. nous: c el tou- 
jours ſur Parriere 


aiſon. 


_— 

Madame Gi kw AIDE 
Bravo, Meſſieurs, alles vous ajouter que vous arts 
vos s raiſons pour parler ainſi. 


* 
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SCENE 71 
Les -memes., CRISPINET. 


CALSPINET. 


| M: ESSILURS , Meſdames;, -en virits; il ſe paſſe 13-bas 
une Scene rres-plaiſante, Que Diable veut done dite 
cela, je crois que tous les Auteuts de Pat is ſe ſonr 
donnes: rendes- vous aujourd'hui ici, ma foi Criſpin N 
prenẽs garde à vous, ils ſe pouſſent, ils ſe preſſent; 
c'eſt un ſabat veritable : avec tout votte talent, vous 
autres bien de la peine A faire la Police. 
| CAI 51 N. 6 Be 
Oh parbleu | nous verrons ca. |. cours... : * 


— 


F 


1 


SCENE PILL," Wy 


les Dames ALCESTE, CRISPIN, 
BERTINE T, & les Acleurs precedens. 


Madame A L'CES-TE. 


| En MAIS voyls donc cet original de Criſpin , it 
ſemble qu' aucun Auteur doive arriver aux honneurs 
de la repreienrarion ſans (on attache. 
. Madame CRIS DIN. 
Je ctois Madame, qu'il a pour cela quelque droit. 
Madame ALcEs T . | 
Comment , Madame, vous prenes le parti Je votre 
mari? Mais c'eſt affreux cela, ſayes-yous bien 1 
je le ditai à Hyppolite. 


— — —  — —— —_ CC —— — 


— — ———— D H — 


(1 . ct. 

Madame * RISPIN 2 en minaudant) . 

85 vous vous aviſiẽs de prendte le parti du voffe's 
il faudroir avertr les interreſſes a fon de trompe. 
Tow | "AS CEASTI 
Meſdames, ſcaves vous qu'entre femmes comme F 
vous, ce ſont la des Complimens. | 
Madame CRrlSplnN, 


Oh bien mon Mari, vous ne me complimanteres 


jamais autant que je le merite, 

Mile. MIN AUD IEA (bar d Mlle. Bertinet ). 

Comme ceite Gogote eſt impudente , ma chere | 
amie, | | Mg | 
* | Fenn 40 

Vous ayes raiſon, fi elle ſe conduiſoit comme nous; 
paſſe encore. 

* Mlle. Mix Av 51 (4 part). | 

Comme nous! : elle ne parle pas du paſs lans doute. 


; f ” » . 
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SCENE VIII 


Les memes. 5 


* 


| Cin. ( F ls porte, parlant 4 4 gens & | 


_ font en dehors ). 


11 Messituns atrendes donc gl vous olatt vous 
ne ſauriés lire tous à la fois, nous vous expedirons 
les uns apres les autres. (Il ferme bruſquement la porte). 
Le Diable m'emporte, tous ces gens-la ſont foux. 
1 * monde eſt-il ict?  _ 

* N16 AUD | 

pas e encore , je vais avertir Hyppolite & Poſezero, 

qui ſont dans le * | 


— | n ? 
'| © Eh bien quand ils ſeront montẽs nous pourrons 
| commencer.. | | * * 
197 Madame Ales re- 3 
Vous aurés au moins la politeſſe d attendre tes 
Dames. . g | 
c K 18 v M. * 
5 Oh pour cela, à onze heures PUPRS tant b. 
pour celles qui ne ſeront pas atrivees, | 
Madame ALCtsSTE. 
| Pour moi , je m'en moque ; j'ai mon affaire ici, 
+ | >. Ecoutts moi, (elle tire un rouleau de papier de ſa por. 
_ © eſt une Comedie Meſſieurs. | 
CRISPIN, 
8 Quo vous alles lire. | 
x | Madame A1 ESI. 
Oh, oui ſans doute, on ne recevroit perſonne de 
mon tems, dans la Compagnie, qui ne ſur lice; 
-  eſt-ce que vous trouves ce talent Etrange 2. 
| CRISPIN. .\ | 
Mais je crois qu'il ſeroit convenable.que FAuteuc 
ui-meme, 1 
| | - Madame AtctsTs, 
$ | Bon, bon Auteur, il eſt au lit. 
85 ir PIN, 
Comment au lit. 
Madame Al EST T. 
Ou; -le pauvre diable geſt morfondu pendant trois 
* 440 anti- chambre du Soudan Oroſmane, 
apres s tre beaucoup Echauffe pour y arriver à T heure 
— une , 8 il eſt grippe d importance. 
| ELIEENG 
| Mais Tel pouvoir aves-yous ? 
er Arcos rk. 


Vel pouvoir! mais * done Criſpin ee 


. 
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_ — — ——  — 
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r 1 
| Madame Crs PIN 7 ne 

8. vous vous avilies de prendte le parti du voffe's 
4 faudroit avertir les intètreſſés a fon de trompe.. 
| CASCSST IC. | 

Meſiames, ſaves - vous qu'entre femmes comme | 
vous, ce ſont la des Complimens. | 

Madame CR1SPI1N, 


+ Oh bien mon Mari, vous ne me complimenterts 


jamais autant que je le mérite. 


Mile. MIN AU DIE (bas 4 Mlle. Bertinet ). 


Comme cette Gogote eſt impudente , ma chere : 
amie, f ; | 


4 | n. 28 7 


Vous ayes raiſon, ſi elle le conduiſoit comme nous; Fl 
paſſe encore. 


| Mlle. Mix 4 1 ( part). | 
- Commer nous ! elle ne pacle. pas du aſl lans doute. | 


SCENE VIII 


Les memes. | 


— * 


2 


Cn. ( F la porte, parlant 4 de gue La | 
_ ſont en dehors ). 


a Mes$16uxs ; atrendes Foo il vous plalt, vous 


ne ſauriés lire tous à la fois, nous vous expedirons 


Jes uns apres les autres. (11 ferme bruſquement la porte). 


Le Diable m'emporte, tous ces gens · la ſont foux. 
Tout le monde eft-il ici ?. 


EN.” N 1 % %% 5 % | 
Pas encore, je vais aver tit 9 & Poſezero, 


qui ont dans le 8 


- 


1 1 15) wo 
ce | RIS PI N, — 
e Mews Avigh ils ſeront Montes nous pourrons 5 
| commencer. | x 3 

Madame ALGESTE. 33 
Vous aurés au moins la politeſſe d' arrendre ſes | 
Dames. . ; 
| Crs vik; 2 
Oh pour. cela, a onze heures babes; tant x pis 
pour celles qui ne ſeront pas artivées. 
Madame ALCt$STE. 
| pour moi, je men moque ; j'ai mon affaire i ici, 
CK Ecoutts moi, (elle tire un rouleau de papier de ſa po-. 
oo 0 eſt une Comedie Meſſieurs. | 
| CRISPIN, | 
8 Quo vous alles lite. 
0 Madame Ares 11. . 
Oh,; oui fans doute, on ne recevroit perſonne de 
mon tems, dans la Compagnie, qui ne ſur lice; 
- eſt-ce que vous trouvès ce talent etrange? 
1 e 
Mais je crois qu'il ſeroit convenable que Auteur 
vi- meme. 9 
| N Arcs Tt. 
5 Bon, bon Auteur, il eſt au lit. 
92 Cn PI Ne 
Comment au lit. 
Madame Ar rs TT. 
«Oui; le pauvre diable s eſt mot fondu pendant trois 
 kenres dans Fanti-clambie du Soudan Oroſmane , 
apres s etre beaucoup Echauffe pour y arriver aTheure 
. W , K il eſt grippe d'importance, 
| RISPLN, 
| Mais 3 pouvoir aves-yous 2 
n "AL C25 70 
- pouvoir! mais voyes done Criſpin .. ., „ quel 


. „ 


— 


> 


* 


1 „ 8 125 
velque guerte Lirteraire a paremment qui 


TI * | / bo 1 | 255 ; br 
1 wake , celui Fe.” er mes. amis rout, comme 

| 'aurre , quand le tout 25 un pauvre here et paſſè 
quil coure dix ans apres. (on entend 


£3 de bar 


——— * A 4 r 


- piend 454 5 la- bas. (on enrend encore le mme 
brieit rn Comment? il me parpit que ces Meſſieurs 

ane, de 325. à la maiſon. du Roi? 
5 MI Madame Acts T6 3 


& que og an pateil logis tu es üne dien baute 
„ 8 7 


_—_ 7 125 = 


En vere Madame Do Soubferre, yous fires „ 
| Soubrets vous eres. tf 


ra cela s echauffe, ab ca 8 7 encore 


vn coup en vous Ulagt” vos veérites, Res: votre 
bohneunr. 
Madame Ci 31. „(Tun ton teien). 
Ceſſẽs vos fades ſatcaſmes, Monſieur, ne crai- - 
is rien, votte honneut eſt en sütete avec mol, 
8 je ne ſottirai pas des bor ness. 
0 Madame A 1 5 1 2. 5 9? 
Des bornes, des bornes, j'aime beaucoup bbroes 9 


2 Madame le renferme dans. * os: yo fera 


"vs -& 4 7 * - 
- 
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. . 
| 'Beznevle vous fures , Madame, & Begueule vous 
OE ye. cellexes | pas etre. „ 

Al EST. (en 8 r 


* „ 


erciere ia Seene . mais, mats mon e 1 


— 


M$ * 65 e 46 


_- Helas mon pauvre ami, ceſt qu ils t aut ont vu. 2 


Madaftie F775 5M) Ne * "Is | 


* 


(17) 


. 
Les memes, GENGISKAN , HYPPOLITE, 
NERESTAN. 


GENGISKAN. (en entrant avec dignite & parlant 
a Nereſtan). | 


Ul, je Pai vu, je Pai admire; japporte ſes inſ- 
tructions (ur ce que nous devons recevoir ou ſur ce 
que nous devons rejerter. 

ö CRIS PIX. | 

Oh eh, nous prenons le parti de nous ſoumettre 
a lui, nous en — reduits à tout ce qui ne lui 
patoitra pas aſſez bon pour lui porter ombrage. 
x GENGI1SK AN. 

Qu'oles-vous dite; 


Pour aider I Afeur d rendre ce qui ſuit du ton de 
Gengiskan , on a pris la precaution de le noter , & 
comme pendant (les termes , il doit avoir le bras leve 
parallelement d PFepaule , il faudra que celui qui joue 
le role de Criſpinet , „empreſſe daller lui ſoutenir, de 
crainte qu'il ne tombe , ce Jeu de Thedtre doit fre 
bien rendu ). | 
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Qu on adore ARQUET, Et ſur tout * le craigne. 
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(18) 


Herrli r z. (en begeyant ). 


m m m m Mais ceſt bien aſſez vraiment a une 
Societe de gens comme nous de recevoir le ton dun 
Auteur .celebre . . . . ſi nous voulions en croire tous 
les Poeteraux de Paris, il n'y a pas un de ces petits 
Meſſieurs qui ne veuille geriger en Ariſtarques. Oh, 
il faut bien les tenir a Vordre, | 

GEencisk An. 

Je crois que nous! ſommes tous aſlez 4 accord. 
la-defſus. CR1SPIN. 

Soyeés les bien venus, Meſlieurs , je vous atten- 
Fees avec impatience pour la lectute d'une piece. 
Nous avons fur les bras plus d'ouvrage que je ne 


| penſois : malgre les reglemens chacun a fait venir 


fon Auteur, & je ne ſai plus auquel entendre. 
'G ENGISK AN. | 
Cela me patoit bien ſingulier, car je nai vu 
perſonne la- bas. 
CAIS PIX. 
Comment donc pet ſonne la- bas! 
GENGISK AN. | 
pas une ame je vous jure , &  cependant le tems 


ef forr avance. 


| 0 KIS PIN. 
Mais vous m nnz oh bien, oh bien , je men 
vais voir cela. ( il fore ). 


/ 


. SCENE 5 
Les memes, MONVILAIN. 


8 MonyiiAann ( entrant ). 


M A ro Meſſieurs , Fartive enchantk, nous juge-. 


| (19) 
rons enfin aujourd'hui antrement que par les — 
lettes noires, blanches & marbrees. 
HyYPPOLIT 
Oui, il faut que chacun diſe ſon ſentiment. 
| MoONVI1L A 1 Ns. - 
Ca n'eſt pas douteux ; il eſt abſurde qu un Acteur 


connoiſſeur comme il doit Pare, K homme d' eſ- 


prit comme il sen trouve, n'exprime fa, penſce que 


par du blanc, du noir, ou du diaptè. Oh Meſſieuts, 
Meſlieurs , un pareil jugement eroir trop vague. 
CRISPINE r. 
Ah ca Monſieur Monvilain, qui &tes, fi je ne me 
trompe, homme d eſprit comme il s' en trouve, dites- 
moi un peu, comment recoit-· on vos pieces aux 
Italiens? 
MonvITI AIV. 


Mais comme elles mericent de etre, bien. 
CRAISPINE Tr. 

C'eſt-a-dire qu on vous traite en Confrete, mais 
le Public ma pas la meme . z vous le ſa- 
ves bien. | 

un u e x: | 

Oh parbleu, il ſeroit plaiſant de voir le Carlin , 

M. Pantaleon faire le gros dos. 

CN IST INIT. 

Sur- tout contre votre doublure. 
 Monyv1Ll AlN 


Doublute! toujours, toujours des expreſſions Jun 


Public de mauvaiſe humeur .. doublure ! Monbeur 
Criſpinet on poutroit aller juſqu triplure. mais je 


n'aime point les termes mal-honnètes. 1 
. CRISYINIE T. (d'un eee mn” 
Pardon Milord. dd N 2 tal 


Mon vI TAI. . 
Encore? | Ci 


* 


” . 


(20) 
i 0er (de mine). F 
"SE 


MonvVILAIN. 
C eſt bien fade. 
$ CAI rin r (de meme). 
| Prince, Rot. | 


NEWwESTAN. 
Terminés tout ce pointillage, voila Criſpin qui 
reviens tout ſeul. 


— 


SCENE XI. 
Les memes , CRISPIN. 
\ CRISPHIN. 
M. FOI 1 Meſſieurs, ai cherche par - tout; tous 


nos beaux eſprits ſont decampes, 


"MonvVilLalmN - , 
: Decamplee | | 
cis rin. 
Oui, il n'y a pas un Chat. 
Madame ALeISs Tz. 
Bon, je lirai ma piece. 
C1871 ( tank un cakier de ſa poche). 
Un inſtant, s il vous plalt, Phomme eſt.decampe , 


mais _ ne Veſt pas 


RISPINET car anFen robir). 
Oh parbleu chacun preche pour ſon Saint. 
Ae tous les Acteur & Attrices &empreſſent de tirer 


Wes cahiers de leurs poches, liſent en mme · tems, ſe dif- 


putent d qui lira, & fond beaucoup plus de tapage que 
les Auteur nen ont ait * * Scene). 


(21) 


—_ ae. 


SCENE XII. 


Les memes 2 Mademoiſelle D...... 


GEN SK AN (dun ton tragique ). 


A x xer8s barbares, . non, illuſtres Compagnons , 
vous ne laifſeres pas perir un infortune a qui, depuis 
dix ans, le ciel de mon lit a ſervi de trone... Que 
dis-je , de trone.... vous le ſaves grands Dieux , 
ſans le ſonge que vous m'avés envoye cette nuit, 
ſans Fombre d'un Auteur malheureux , qui m'a me- 
nace dans les tenebres, ꝙ auroit Ere ſon rombeau. 
Mlle. DOD. (en entrant ). 
He bien, Meſſieurs, aves-vous decide quelque choſe, 
ai-je un Role dans la Piece nouvelle? | 
O38 2.4 0:54 2% Ae 
Oui nous en jouons ici une fort ſinguliete, tous nos 
beaux Eſprits ont pris la fuite , jouès nous, ſi vous 
voules , le perſonnage d' Auteur. | 
Mlle. D. 
Qui, moi ! le perſonnage d' Auteur? 
87 R 1 „ * i 
Pourquoi pas, il y a tant de femmes qui sen mè- 
lent aujourdhui, qu'on ne doit pas s ëtonner ſi le 


metier eſt tombè en quenouille. 
Mile. D.. ++ . 


Cie. 11 
Tant pis, Mademoiſelle, tant pis , c'eſt renoncer 


(22) 
alt _prerogatives de votre erat, & que deviendroit 
le theatre, fi chacun de nous en faifoir autant ? 
| Mlle D. | 
Te qu'il fut du tems de Moliere , du tems de Cor- 
neille & de Racine, lorſque les Comediens conſul- 
roient les Auteurs , & que le Public ſeul, avoir droit 
de prononcer ſur ceux- ci. ty 
enen Madame AI c EST I. 1 
Mais ſavẽs- vous bien, ma chere Demoiſelle , qu'il 
n'y a pas le ſens commun à tout ce que vous dites- 
A, & que dans tous les ſens, vous Eres au Thearre , 
un eEtte fort extraordinaire. . 2256 
MIIle. D.. .. (avec douceur & en riant). 
Fort exttaordinaire! comment donc cela? 
Madame ALC ESTE. 8 
Oui, très- extraordinaire, d'abord, vous n'avez pas 
nos mceurs , enſuite vous renonces a nos uſages, & 
puis vous ancamtilſes nos prerogatives , oh ce neſt 
point Ix avoir l'eſprit du corps. | 
LO Me . 
Je crois que le corps S attachant a un bon eſptit, 
le Public. ets £1 
5 Cu ISPDIN. | 
Le Public! le Public ! jenrage. II n'y a qua le 
laiſſet faite le Public, il fera de belles choſes vrai- 
ment. ee e . | 
Mlle. P). 


Mais quand on ne metteroit à cela, qu'un ſenti- 
ment de juſtice ; c'eſt lui qui paye, il faut qu'il ſoit 
content du moins. 3 
eee 


Qui paye! & les petites loges, Mademoiſelle? on 
en fera parbleu dans toute la Salle. 


Voila la cauſe de ces Chambrees vuides que nous, 
avons ſi ſouvent; on ſe laſſera bien-rot de payer 
pour ne rien voir, 

Madame CA ISIN. 

Oh en verite, ſi on étoit ſi ſerupuleux avec le 

Public, il vaudroit mieux Etre Galétien. 
Mlle. D.. 

Au moins en couteroit- il, pour le ſatisfaire., un 
effort plus penible pour bien des perſonnes , que celui 
de ramer. 

Madame AI cs TE. 

He quel eſt-il donc s'il vous plait 2? 

Mlle. D.....: 

Celui d' etre modeſte. 

Madame AL c ESTE ( avec ironie). 

Oh que c'eſt precieuſement dit! jolie vertu vtai- 
ment pour une Comèdienne. 

CRNISPIN (avec chaleur). 

Bien Gogote, à merveilles Gogore , it faut ſur ls 

Scene pouſler la hardieſſe julqu'a Fimpudence. 
ALCEST.L 

Sur ce pied la, je vous donne, ma chere moirie , 

pour la premiere 'Comddienne du monde, 
| ( Tous les Acteurs ſe mettent à rire ). 
Madame ALCESTE. 

Mais voyez moi donc rire ces nigauds ! ſaves-vous, 
Meſſieurs, que fi vous continues , je prendrai le parti 
des Auteurs, moi. 

CRAIS PIN. 

Silence, Meſſieuts, un moment, un moment, on 

frappe a la ** 


_ » a4) 
SCENE XIII 
Les memes , un Valet de Theatre, 


LE Ar T. 


— 


I: V a la un Monſieur qui voudroit entrer. 
CxRralsyp 1N, 

Quel homme eſt- ce? un Auteur 2 il faut eſptrer 
qu'il nous en reſtera au moins un de toute la volee, 
qui nous Eroit rombee ce matin (ur les bras. 

RS ALETF. 
Ma foi, Monſi eur , Auteur ou Comedien ; je n 'en 
ai pas encore vũ qui lui reſſemble, il eſt mis comme 
en Harpagon, quand il joue dans le Tartuffe. 
HARPAGON., . | 

Oh, oh, quel peut donc Erre cet original la? il 

faut le voir, il faut le voir. 
Cz 1SvIiN (au Valet de Thor). 
He bien, fais entrer. 


SCENE: AIV. 
Les memes, Ombre de Moliere. 
| Ha RPAGON, 


Qua eſt donc cet original? 
L'Ombre de Moliere. 
Vous ne me reconnoiſſes pas? 
Tous. 


Nos. 


L'Ombre de Mol. . . 
Je le crois bien, je vous ſuis aſſez — 
| | 5 


(as ) 
de moi ſi peu d'idẽe ici, que quand on me repreſence ». 5 
Je ne me reconnois pas moi- meme. | 
SGekneilsk AN. 
Au bie vous donc? 
| ..Cx1$e1n. . 
A cet air, à cette alldre , je Parley que c'eſt quel 
qu Auteur chagtin, 9 | 
L'Ombre, de M.... 
je vous en t ponds, tout auſſi m6content de vous 
que le Public: je ſuis Moliere. , | 
al - .. Tous., avec fwpriſe. 
Melee 


2111 


CNS IN. 
ones reſpectable, & que nous avons tant fette 
il y a quatre ans. 
n L Ombre de 1 
Tant fetée il y a. quatre ans! & que vous outra- 
als tous les jouts! Miſerables Hiſtrions, métités- 
vous que moi-meme je vienne vous informer de la diſ- 
tance qu'il y a toujours eu de Moliere Auteut, a Mo- 
liere Comédien , & vous apprendre le reſpec dũ au 
genie qui vous met la parole a la bouche. 
 MoONVILAIN. 
Divin Moliere, tout le monde ici n'eſt pas egales= 
ment coupable de cette etreut: il y a, ſans con- 
dit une eſpace immenſe de celui qui invente à celui qui 
declame , je l ai ſouvent meſure. | 
Lombte de M.. | 
A vorre aulne, mon ami; mais cette meſute ne va 
loit rien. f - 
Me ONV1L AIN | 
"Mais: mes ſuceds ; 7988 NS 
LoOmbre de M. | | 
Ve os ſucces! il ne vous en reyient pas un n laquemen 


* 


— 


8 
de mains, le Muſicien le revendiqueroit, ce ne ſera 
jamais le titre d' Auteur pitoyable qui pourra ajouter a 
celui de Comedien' mediocre. Au reſte, Vinſolence , ft 
jamais elle avoir pu ſe trouver a core des veritables ta- 
lens, en,auroit bienror tetni le mérite & Veclar, Faire 
de vous un Ecrivain, ce ſeroit vouloir changer la natu- 
re : s attendre a vous voir devenit veritablement Co- 
medien, cela ſeroit, peut-Ctre, poſſible; quoique cette 
nature un peu matàtre a votte &gard y ait bien mis auſſi 
quelques obſtacles. Vous pourres les vaincre ou les 
diſſimuler, du moins, fi vous faves tirer parti de la 
retraite que le Public indigne..._ 

MoN VII AIN. 
Le Public indigne | 
| L'Ombre de KK. f 
Oui, & avec juſtice, de vos exceptions ridicules. Sa- 
ves-vous qu'il a fallu vingt-cinq ans pour endormir le 
Patterte ſur le dedain infolent de votre camarade 
Gengiskan pour preſque tous les roles, excepte les 
huir ou dix, qu'il lui fait quelquefois la grace de hur- 
ler 2 vous qui foulies n'aguères les tteteaux de cam- 
pagne, vous flattés- vous donc d'etre deja aſſez avance 
dans ſes bonnes graces pour faire Feſſai de vos capri- 
ces ſur de pauvtes debutans qui ne font pas plus mau- 
vais que vous? Au reſte , Vinſolence du corps ſe ma- 
nifeſte en setendant & elle reveillera Pautorire qui a 
le pouvoir de punit des Etres inſenſibles aux ſifflets. 
N 4 . | 
Les ſifllets, les ſifflets! 4 
L'Ombre de MK. 
Ohl vous aves raiſon , je ſais bien qu'ils ne vous font 
pas grand choſe , mais on ſaura sy prendre. 


, f 


127 


_ —ũ— — — — — (— 
SCENE 
Les memes , un Exempt, | 
L'Exempt. 
. ſieur Monvilain. 


11 MoNVILAIN. 
Me voila. TN | 
L'Exempr. | 


Pour avoir manque hier au Public, Monſieur, ayfs | 


la bonte de me ſuivre en priſon juſqu'a ce que on 
diſpoſe de vous, & vous puniſſe comme vous le merires. 
|  L'Ombre de M. | 
Fort bien, M. 'Exempt , mais traités- le avec indul- 
pence il n'eſt pas encore tout - i: fait endurci, il neſt a 
la Comedie que depuis peu d'annees: pour deſeſperer 
tout · : fait d'un homme, il faut qu'il ſoit arrive ala 
part entiere,a travets les applaudiſſemens ou les hutes , 
n'importe. 7 | 


„ SG ER gn 
Les memes , excepts MONVILAIN & IExempt. 
| L'Ombre de M. .. . | 


I. «8x juſte que les outtages fuir au Public, ſojent 
punis par ceux qui ſont a {a tète: mais ceux que Fon 
fait a V Art peuvent bien me regarder un peu. Hiſtrions 
Ecoutes-mol ! & apptenes ce qui vous attend, fi vous 


ne teſpectès pas les Maitres que Corneille, Racine & 


Moi vous avons laiſſes. Createurs pour vous & vos ve- 
ritables guides, les Auteurs qui conſacrent leurs veilles 


a la Scene font èclore les objets: comme une glace 


Dy 


— 


- ——— —ñää — —— — ym 


paſſive & fide; vous deves les recevoir & les refle- 
chir. Il appartient au Public ſeul de prononcer des At- 
rets ( montrant Gengis kan). Jaime a voir cet Automate 
boutſouffle & plein d'une emphaſe hors de nature , 
( montrant Criſpin ). Cet Eternel Criſpin qui ne lui 
dut jamais ſa grimace, ( montrant Criſpinet ). Ce bout- 
fon monotone & digne des Treteaux forains , ſe don- 
ner les airs de juget: ( montrant Hyppolite ). Ce petit 
Maitre inſipide & uniforme , ce tragedien criart & 
haletant à qui il ne faudroitqu'oter les begaiernens , 
"ou les contorſions & les Elans de poitrine , pour ne 
lui rien Jaifſer du tout, s èrige auſſi en Oracle. Vous, 
Meſdames les Actrices, qui puiſes vos talens dans 
Jes boudoirs , & dont quelques unes devroient ap- 
prendre a lite, au lieu de ſe mèlet de proteger, vous 
faites auſſi tribunal ! il n'eſt. pas juſqu'a ces plats 
Hiſtrions ſubaltetnes qui oſent citer devant eux les 
*Moſes a qui vous deves tous vos garde-robes & vos 
catoſſes. n . 5 
HYVPDPpOII IV. 
mmm Mais, les Auteurs. 
L. Ombre de M.. i 
Les Auteuts vous ont donne plus de conſidération que 
vous ne merites. Ils fe font amuſes a vous faire des 
proces , au lieu de vous accabler de ridicules. II Sen 
trouvera peut- etre un enfin. e 
en mme | f 
Illuſtre M.. , daignez nous Epargner. | 
T' Ombre de M.. * 4 2 
Mleriter-le, devenez attentifs & modeſtes, ſouples 
& reconnoiſſans; alors vous verrez renaitre des hom- 
mes ſemblables à moi & lclat de la Scene Francoiſe, 
qui penche vers ſa ruine, lui ſera rendu. Vous n'igno- 
-rez pas qu'elle auroit er& étouffèe des fon berceau, 


* 


ä | 
pat le faux gour & la mediocrite , ſi le grand Prince 
que j avois Fe bonheur d' amuſet sen etoit tenu aux 
pretentions des proreges & au dire des Protecteuts. 
Mlle. D. ( à part). 
II eft bien vtai que nous n' avons plus que cela 
pour nous. L'Ombre de M.... ge 
Un Prince jeune, Equitable le ſentira , n'en doutes 
point, il y mettta un ordre. Mon ſiecle avoir auſſi ſon 
Gengiskan & ſes Criſpins, Monfleury hurloient les 
vers de Triſtan : Bourſaut & Scarron trouverent des 
grimaciers a 'HoreLde Bourgogne; mais ces Baladins 
diſparurent bientor & porterent la punition d'avoir 
„ ccartè le genie de leut tripot, en voulant lui faire la 
Loi. Mes Acteurs plus ſoumis & plus ſages, la recu- 
rent de moi, auſſi leurs noms ont triomphe a Pabri 
du mien. CRISYIN (d part). 
Cette Ombre la, avoit bien affaire ici (haut) mais 
- permertes Immortel , M..... que je vous reptèſente 
qu'il. n'y a plus d'Avreurs comme vous. 55 
| L'Ombre de M.. | 
Plus d' Auteurs comme moi? Je nai qu'un ſecret , 43 
ce fut d'avoir toujouts les yeux attaches ſur la nature; 
vous exiges, vous, qu'ils ne voyent que par les vorres. 
Saves-vous bien que ces yeux la, n'ont pas plus de rap» 
port avec elle, que le jeu ou le teint de vos Dames. 
CRISY I (à part ). 
Cette Ombre la eſt enragee, elle ne craint pas de b 
mettre le beau ſexe contte elle. | 
EP LOWE . 
Jai vu le genie & le talent ſe morfondre & s'avi- 
lir a votre porte; je viens de leur inſpirer un noble 
orgueil. CRI SPI (a part) 
Parbleu ce ſera lui qui les aura fait dècampet. Il 
ne falloit pas moins qu'une apparition pour cela. 4 


(30). 
n L'Ombre de M..: We 
Ils vous livrerons a ces plats mercenaires ſans genie, 
qui rampent devant vous & regoivent des ſoufflets de 
vos mains. CRISYI VN. : 
Bon on ne craint pas leut colere, j'ai eſcamotté 
plus de trente pieces que j'ai dans mon enfer & les 
cannevas de plus de cent, qui ne ſetont pas bien 
difficiles A rempli.  LOmbre de M.... 
Miſerable Corſaite, voila done Puſage que tu crois 
faire de leurs depouilles? | 
Madame AlcExzs TE. 

Divin M..... oh pour le coup; ce n'eſt, pas ſeule- 
ment les Auteurs, mais toute la troupe meme qui vous 
remerciera de s abouler ce pic-plat. Si vous pouvies 
auſſi dire deux mots a M. mon mari, vous m'oblige- 
riez beaucoup. eee 
Avec du talent dans ſon genre, il devroit moins faire 
Timportant ; mais i' ai quelque raiſon pour le menager. 

Madame ALcCESTE. 
Comment pour le menager. 
_ L'OmbredeM.... | | 
Oui, je ſais par moi-meme , combien il eſt puni d'un 
autre cote; je fus jadis dans un cas tout pareil au ſien. 
Madame ALC ESTE. 
He quel eſt donc sil vous plait ce beau cas? 
L'Ombre de M. 
. P'avoir une mechante femme. | 
Madame ALCESTE. (en lui montrant les poings ). 
Pardie Monſieur Moliere ,'vous ètes bien heureux de 
nette qu'une Ombre! er . | 
Mlle Bex TiNET. (dun ton precieux ) 
Puiſque tout le monde vous dit ſon mot, Ombre te- 
_ vetee, vous permetterès qu mon tour je vous demande 
ſi vous m'avescompriſe dans le reproche amet que vous 


* 


1 
aves fait a toutes ces Dames de ne (avoir pas lite 
2 L'Ombre de M.. | 
Quoique vous ne vallies gueres mieux qu'elles , vous 
pouves en ſavoir un peu davantage, vous Eres de Fan- 
cien thatre, vous. Mlle Bex TiNEr. 
Comment de Pancien theatre ! ne diroit- on pas 
que je ſuis de l'autre ftecle ? 3 Rs”. 
L'Ombre de M.. 1 
Tout ce que je puis faire pour vous, c'eſt de vous 
dire que vous aves commence trop jeune & que vous 
finires trop vieille. ö | 
Puiſque chacun vous porte ſes plaintes, je vous dirai 
divin Moliere que ſi quelquefois vous aves a vous 
plaindre de nous, ce n'eſt pas ma faute; imagines-vous 
qu'Hyppolire Pautre jour ſe mit dans la tète de jouer 
le Miſanttope. L'Ombre de M. 
Le Miſantrope! paſſe pour l' Etourdi. | 
| HYPPOLII ITE. 8 
m, m, m, mais voyés donc, ce role reſt-il pas de 
mon emploi. L'Ombre de M. N 
Emploi? Emploi? que veur dire ce mot? de mon 
tems il n'eroit en uſage que parmi les traitans, & on 
n'employoient les gens qu'a ce qu'ils eroient capables 
de faire.  _HyypoL1iTE. | 
m, m, m, mais vraiment on vous en fera! 
L' Ombre de MKK. 
Oh voila bien mon homme dans ſon catactère! 
re | 
He pourquoi Meſſieuts s accuſet les uns les autres: 
Ceſt ici le cas de prendre des lecons & non pas le mo- 
ment de pertiffler. L'Ombre de M. 
A entendte cette groſſe bedaine lacher cet Apoſtegme, 
= 8 pas qu'il y a quelque choſe dans (on gtos 
of | | 


(32) 
H. AAN A O . 8 
Quelque choſe! he vraiment fans doute, il y a 
. choſe. Vous n'avès pas du moins à me repro- 
cher de gliſſer ſur vos traits & de ne pas les rendre. _ 
L'Ombre de M.... 5 
Rendte! vous les rendes ſouvent comme vous les 
aves pris, ſans les avoir concus. 4 
HARP AG ON. 
Comment donc cela? 5 8 
__ TL'Ombre de M. 
Oui, mon ami vous eres toujours lourd , & il fau- 
droit ètre naturel, Harper as ON. 
Te diable d' homme la , eſt bien difficile. | N 
L' Ombre de M.. "i 
II ſeroit ſuperflu de perdre mon tems a vous dé- 
barbouiller taus. Ce n'eſt pas la ce qui m'a amend ici, 
Jai cru que ma voi feroit plus d'impreſſion ſur vous, 
que les cris du Public indigne , apprenes a teſpecter le 
genie qui vous fair agir & ſubſiſter. Vous n'ctes pas 
faits pour juger „ voulés-vous voir des fruits de cette 
manie, voyes les Pieces qui ont eu vos ſuffrages, 
romber les unes (ur les autres, qu'elle m'aſſacre ! (i 
les ſifflets ne vous percent pas les oreilles, croyes que 
c eſt Pordre Public qu'on reſpecte, & que le Parterre a 
vous hue dans le fond de ſon ame. Malheureux ! vous 
- aves à moitié detruit Fart , vous acheveres, ſi, un 
autre Theatre ,'prer. a $&lever , ne vous ecrale , 
comme ma troupe culbuta les hucleurs & les farceurs 
de Hotel. de Bourgogne; mais il $'elevra enfin, & 
vous ires alors faire pendant aux Danſeuts de corde. 
Adieu pour jamais. (Ombre Sevanoutt ). 
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A votre aiſe, Monſicur Moliere, nous tenons encore 
le ptivilege.. FIN. 


